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A MONSIEUR 


DAVID GARRICK, Eſq; 


Mons1EuR, 


Ermettẽs moi de vous delier un ouvrage, 
dont votre nom fait le principal ornement. 
Vous ſaves, Monſieur, que Ceſt une petite ruſe 
de mes confreres, les auteurs ineptes, de choiſir 
des perſonnes d'un merite connu, pour en decorer 
le frontiſpice de leurs foibles productions, per- 
ſuades que ſous tels auſpices le public en jugera 
favorablement. Voila mon cas, & Punique point 
de vue de mon choix. P'eſpere que vous von- 
drẽs bien me pardoaner cette ſupercherie, en fa- 
veur ma fincerite, & que vous accepteres un hom- 
mage qui n'a point d' autre but; cela vous pa- 
roitra d' autant plus vrai ſemblable, que je ne 
blaiſſerai point ici votre modeſtie par les ẽloges 
que vous merites, n'y ne fatiguerai votre atten- 
tion par des compliments, me bornant unique- 
ment, à vous aſſurer de la parfaite conſideratiog 
avec la laquelle pai Phonneur d'ètre, 


Mons fE u R, 


Votre très- humble & 


t res-obciſlant Serviteur, 


EB 


r . ‚ EVR.” 2 


KA er E. URS. 


8 Vivanditr. 
CoLOMBINE, Femme d' Harlequin. 
Madame FR ANSCINE. 


Chevalier EDWARDIN1, | 
Monſieur De la BRAvoukx, Major. 
Monſieur Da RCGENcOURT, 


Monſieur DaLBIckac, Capitaines. 
Monfieur Du CLIN AN r, 
Monfieur Le Couuiss AIR E. 


Deux Laquets de Mad. Franſcine. 
Deux Gargons de Caffe, 


La SCENE. oft dans la Tente d' Harlequin, 
| au Bord de la Mer. | 


hath V "2D &c. 


SCENE I. 7 
Monſ. De la BRAVOURE, HAR- 
LEQUIN. 


M. de la BRAvoukx. 
Nfin, parbleu ! Dieu merci! il eſt de- 
cide que nous allons à la gloire. 


| HARLEQUIN. 

On eſt ceſt endroit-la, il vous plait⸗ 
Monſieur ? j eſpere que ce n'eſt pas du 
cote de Lintz ou de Prague. 


M. de la Bravoure. . 


Fi donc, ne me parle jamais de ces en- 
droits-la ; au contraire, il faut ſupprimer 
B dans 


e 
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dans its, les prtits 2 = 


NY WE VM ot worn, 


la- deſſus, comme chat * braiſe: tu Foal 
que j ẽtois, &, ſans me vanter, je peux 
dire, y avoir fait des coups de valeur ex- 
traordinaire, cependant j'ai etẽ fort heu- 
reux de m'en tirer, car nous avons perdu 
beaucoup d' aimables gens dans cette mau- 
ditte expedition; il faut eſperer, qu'il nen 
ſera pas de meme de celle-ci, enfin bref, 
nous allons en Angleterre. 


HARLEQUIN chante. 
En Angleterre nous irons, 
En Angleterre nous irons, 
Charges de verre & de flacons, 


Charges de verre & de flacons, _ 
Pour braver Tartlleric, rie, rie, rie. 


M. de la BRAVOURE, Tinterompant: | 
Oui, par Dieu! je la braverai; euſſent- 
ils plus de canons qu'il nya de fable. au 
bord de la Mer, j'en affronterai le danger, 
b &. 


— 


Harlequin Vi vandier. ” 
&, a Texemple de Cæſar, je dirai : Veni, 
vidi, vici. 


 HarLEQUIN. 


Bravo, Mon. le Major, jaime à vous 
voir dans ces diſpoſitions martiales; mais, 


fi j ẽtois à votre place, je dẽjeunerois avant 
que de partir, &, ſi vous ſouhaitẽs, je 
vous ferai pręparer un demi pigeon a la 
crapaudine, avec une ſauce aux eEchalottes ; 
cela eſt bon contre le mauvais air de la 
mer. 


M. de la BRAvouRE. 


1 


! 


- C'toit bien mon intention en venant 
ict ; mais vois-tu, mon cher Harlequin, 
dabord que je ſonge a la gloire, que je va 
acquerir en Angleterre ; je n'ai plus fain. 


HARLEQUIN. 
Vous n'y ètes pas encore, Monſ. de la 
Bravoure. 


B.x M, de 
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M. de la BRAvoukx. 


| 

| 

| 

| Tu veux peut-etre dire, qu'il faut pre- 


1 mierement aller prendre Gibraltar; & bien 

i ſoit, je te promets, que je ſerai le premier 
l 
: 


qui montera a Taſſaut. 


i HARLEQUIN chante. 


[ S'y Gibraltar veut fe rendre, 

Vous poures y grimpe, he, he, he. 
Mais qu'on me faſſe pendre, 

F $'1l n'eſt pas bien garde, he, he, he, 
| 7 Pour en perdre la mẽmoire, 

| Dans le fleuve d'Oubli biribi, 

je veux bo... . re, je veux boire. 


M. de la Bxavoure. 


O le vilain air que tu cnante-la ! il eſt 
du tems de la Reine Guillemette. 


HARLEQUIN. - 


En voici un qui n'eſt pas fi vieux, car 
| il reſt que du tems de en, curẽ de 
| 


| Meudon : &Ecoutes: | 
| | 1 
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1] chante. 


_ S$'y Gibraltar, ce bon morceau, 
Vouloit par avanture, 
Se laiſſer prendre d'afſaut rang 
Vous en feries la capture, 
Robin Turelulure. 


M. de la Biavobgr. 


Les paroles, n'y Vair de tes chanſons ne 

vallent pas les quatre fers d'un chien; 
Ceſt apparement quelqu' Anghois qui les 
a faites, fi je le tenois, je lui Jetterois 
Tame A 1a renverſe. 


Aw Fe juſte, c'eſt : un Courier 
Anglois qui me les a donnees, il paſſoit 
ici, portant certain traits que le Roi ſon 
Maitre a conclu avec un autre Grand 
Prince d' Allemagne, & c'eſt comme cela que 
nous avons fait connoiſſance enſemble; il 
eſt ma foi bon compagnon, ami de la joie, 


aimable debauche, gros & gras Joh, & 
potele, comme moi. 


5 M. de 
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M. de la BRAvOURRE. 


Ha! le boureau de Courier; comment 
ſe nommoit- il? . — 


— 
s — — na 

— — - _ — 5 — — 
— — - — 8 . <> — —— 
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HARLEqQUIN, 


Il &appelloit . . . II &appelloit . . . At- 
tendes ; il S'appelloit Maſter . . . Maſter, 
cela veut dire Monſieur . . . Maſter Pud- 
ding; mais, je vous prie tres fort, Monſ. 
de la Bravoure, de ne lui point faire de 
mal, sy par hazard vous le rencontres a 
Londres oa a Gibraltar, car Ceſt un galant 
homme, juges en vous meme, puiſqu'il 
ma payẽ une guinee, pour un bowl de 

- punſh, ou il n'y avoit qu'une ſeule bouteille 
de brandevin de Conniac, quatre citrons, 
& une livre de ſucre; 8'y vous voules, je 
vous feraĩ ung . ſoupe, . un TT 
tit ẽcu. 


— — _— = 4 
2 . — 22 — * — 2 — 


— — — — — 
- —ͤ—I———— — "OO — 
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— — 


| M. de la Bravoure, 
Non, jaime mieux la ſoupe a la viande. 


HAR- 
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HARLEQUIN. 


Vous n'en mangeres pas beaucoup en 
* 


M. de la Baabouns. 
Je n'y va que pour la gloire Adieu, 
Harlequin ; mes compliments a Com- 
bine. © 1 | 


SCENE Ii. 
Nm on 


Mes compliments à Colombine ; qvelle 
familiarite ! En verite, ces Meſſieurs 
les Officiers ont auſſi peu de reſpect 
pour le beau ſexe, que d' argent dans la 
bourſe; en voici un autre, j eſpere qu il me 
fera gagner ma journẽe; matheureuſe- 
ment, c eſt Monſieur Dargencourt, de nom 
& deffet. | 

was SCENE 
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SCENE III. 


Monſ. DARGENCOURT, HAR- 
; LEQUIN. 


M. DARGENCOURT. 
Le diable emporte Iincertitude, 


HARLEQUIN. 
Que vous a fait cet homme l, Mon- 
ſieur? 


0 — — — — — 
—_ —_— — 9—kl —-— en · — 
— 2223 
' 


1 M. DARGENCOURT. 
| Hhurtor, ce neſt pas un homme, c'eſt le 
cas ou nous nous trouvons ici, plantẽs 


comme des ſaules au bord d'une riviere. 


| 
| 
| 3 _ , HarLgEqQuin, 
| Dite anc au bord de la Mer. 


M. DARGENCOURT. 


Au bord de la Mer ſoit; mais parlons 
autre choſe; qua tu pour 'dfjeuner? 


Hans 


Harlequin Vivandier. 19 


 HaRLEqQUIN, 

Ma foi, je n'ai qu'un croupion de ca- 
nard, dont je vai vous faire une grilliade, 
nous n'avons pu Vachever hier, parce qui l 
n'ctoit pas aſſes cuit. 


M. DARGENCoURT. 
Il ẽtoit donc à I Angloiſe ; patience, il 
faut Saccotitumer à tout: fais le porter, 

& du vin, pour boire un coup. 


 HARLEQUIN. 


Dans le moment vous alles etre ſervi. 
[1] Sen va. 


SCENE IV. 
M. DarGENcouRT ſeul. 


Il faut avoiier que nous faiſons ĩci une 
triſte figure, & qu'il eſt bien facheux que 


nous ne puſſions pas porter la guerre en 
C Flanare, 
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Hlandre, ou en Brabant; ce ſont la nos ga- 
leries, & nous pouvons y tailler en plein 
drap; mais de faire marcher des gens 
comme nous, au bord de la Mer, cela n'eſt 
pas du jeu, & ce ſera peut- etre encore pire, 
fi nous ſommes obliges, apres avoir paſſẽ 
eau, de revenir la pele au cu, comme de 
Prague, car le meme fort, poura bien nous 
ſuivre en Angleterre. 


SCENE V. 


M. DARGENGOURT, HARLE- 
QUIN, Un GARCON. 


HARLEQUIN, 
Voici le d5euns. 


[Le Gargon couvre la table, & Jen va. 


M. DARGENCOUT ſe mettant 6 table. 


Voyons dequol il s'agit. 


Ha- 
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HARLEQUIN, fe promenant au tour de Ia table. 
Monſ. le Capitaine, il me ſemble, que 
vous parliẽs de I Angleterre, lorſque j je ſuis 
entre, dites moi, je vous prie, comment 
en ſomines nous avec ce pays-la ? pren- 
drons-je, ou ſerons-je pris? 
M. DARGENCOURT, mangeant. 
Mon ami, je n'en ſeai rien; mais je 
diſois, que s nous y allons, nous pou- 
rions bien en revenir comme de la Boheme, 


car toutes les Gazettes nous aſſurent qu ils 
font ſur leur garde. 


HARLE QUIN. 

Vous ſeries donc venu ici pour enfiler 
des perles. 

M. DARGENCOURT. 

Non, parbleu ! nous trouverons a nous 
occuper, & Von dit que nous allons a M- 
norque. 

| HARLEQUIN chante. 

Vous alles A Minorque, 

Tout le monde le dit, hi, hi, hi. 

_ Mais 


20 Harlequin Vivandier. 
Mais le diable m'emporte, 
Sils wen ont tous menti, hi, hi, hi. 
Pour en perdre la mEmoire, 


Dans le fleuve d'Oubli biribi, 
Je veux boire, je veux boi .. . re. 


Mais encore racontes moi, sil vous 
plait, ou eſt cette Minorque? 


M. DARGENCOURT. 
Dans la Mer. 


 HARLEQUIN. 
Il faudra donc plonger pour: [aller 
prendre. 
M. DARC ENcOURT. 


On voit bien que tu n 'entends Foe la 
marine. 


HARLEQUIN. 
Cela eſt vrai: jy ai eu du malheur dans 
la derniere guerre, &, depuis ce tems la, 
je prẽfere le plancher des vaches. 


M. DARGENCOuRT, ſe levant de table. 
Adieu, Harlequin. En Sen allant. 


HAk- 
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Adieu, Monſ. le Capitaine; mais, à pro- 
pos, vous oublies de me payer le dẽ- 
jeunẽ. | 
M. DARGEgNCoOURT. 
je te payerai en revenant de * 


HanLEQUIN as. 
Le diable vous emporte ! _ 


M. DaRGEncour, revenant fur ſes pas. 
Qu eſt- ce que tu dis, maraut ? 


HaR LEQUIN. 
Monſieur, je dis que vous me payerts 
quand vous reviendres de Minorgue. [M. 
Dargencourt Sen va.) Voilà de mes gens, 


ils boivent, mangent, font tapage, & quand 
il s'agit de payer, ils inſultent leur hote; 


mais en voici un qui me you plus rat- 
ſonnable. 


SCENE 


80 E N E VI. 
M. |DALBICRAC, aal aun 


M. Darmienac, dun ion gaſcon. 
Ha! bon jour, mon cher Harieguin; 


comment te porte tu, mon ami ? 


HARLEQUIN: 
A vous rendre ſervice, n, S'y Jen 
etois capable. | 
M. DAL BIC RAC. 
Je ſuis charmẽ de te trouver dans ces 
bonnes diſpoſitions, & je vai te mettre a 
Fepreuve. 


+. 


1 en 
| Dequoi Sagit-1, Motifieur 1 


2 


on M DALpIGRAc. 11 
* beſoin, mon ami, de 25 piſtoles Kit 
mon billiet, & donnerai de bonne ſuretẽ, 
au cas que je ſois tue en duel, od a la 
tranchẽe z car, tu ſcai, que les Enfants de 
Mars, 


I 


— 1 

Mars, comme nous, ſont ainſi que Teiſean 

ſur la branche; ceſt pourquoi il faut que 

la depte ſoit aſſurẽe par des effets reels, 

que les Uſuriers appellent des bons gages. 
HARLEQUIN. 

En quoi conſiſte ces gages ? Ce ſera 
apparement quelque joyaux de famille, ou 
de Fargenterie avec vos armes, que vous ne 

voudriẽs * vandre. 
es 


M. DALBICRAC. 

Non, rien de tout cela; c'eſt, vois-tu, 
le portrait de ma Maitreſſe; regarde, il 
ctait enrichi de diamants ; mais je les ai 
laifſe a Pezenas a ma tante, de crainte que 
leo Anglair ne me les priſſent: eependant, 
fais attention à ceci, outre, que le cadre en 
eſt dorẽ, je ne le donnerai pas pour eent 
piſtoles, a cauſe de Vaimable objet qu'il re- 
preſente. 


7 


HARLEQUIN. 


Ma foi, Monſieur, ce n'eſt pas ſur de 
pareils 


_ 22 — « * 
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pareils gages, que les Uſuriers de notre 
armee. voudront donner 25 piſtoles. 


M. DaLBickac. 


He bien ! mon cher, mettons le a dix. 


HARLEQUIN. 
Point d'oreilles. 


M. DaLBickAc. 

Enfin, s'il n'y a pas moyen d'en avoir 
dix, tache du moins, den avoir quelques 
unes, car je ſuis dans le beſoin, & je te 
laiſſe le maitre de ma fortune; tiens. 

[17 lui donne le Portrait. 


Hanoi regarde 8 le ook 
trait. 


We de contrebande eſt ale? 
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SCENE VI. 


COLOMBINE, HARLEQUIN,: 
M. DALBICRAC. 


| CoLOMBINE entre doucement, & regarde par- 


 deſſus Tepaule d Harlequin pendant quit 10 

examine le portrait. 

Ha! ha! Monſieur I'Infidelle, je vois, 
entre vos mains, l'objet de vos froideurs 


pour une chaſte Epouſe. 


HARLEQUIN. 


Qu'eſt-ce donc que tu chante, gron- 
deuſe? 


CoroMBIN RE. 


Je chante que tu n'eſt que J ombre d'un 
Epoux, un traitre, qui ma menẽe ici au 
bord de la Mer, pour me faire jeuner 
de toutes les fagons, dans le tems, qua 
Paris j'avois toujours (outre me repas or- 


dinaire) le reveillion. 


D HAR- 
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HARLEQUIN, 


Ha! ha! Madame la Gourmande, il 
vous faut donc, & des bons repas, & des 


reveillions. T chante. 2 


Vous en aures, vous en aures. 
| es [2 M. Dalbicrac. 
Tenẽs, Monſieur, voila le portrait de 
votre belle, en cadre d'ore; je n'en donne- 
rois pas une obole, c'eſt une phiſionomie 


de Guenon. 
M.DALBIC RAC, Sen allant lui laiſſe le portrait. 


Parbleu ! je le crois bien, car c'eſt le 
portrait de ta femme. | 


SHDPIDPPRELDPRPRDPRDPDPPPÞRDE 


SCENE VII. 
HARLEQUIN, COLOMBINE. 


HaARLEqQUIN, confiderant attentivement le 
por F4 rat F. 


Ma foi, il a raiſon; il me ſembloit bien 
dabord que je lai vu, que ce viſage ne 
me 
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me revenoit pas. [A Colombine.) Vertu 
choux, c'eſt donc vous, ma chaſte Epouſe, 
qui donnes votre portrait aux Officiers 


gaſcons, pour les mettre en gage, appare- 
ment que vous n'avies point d'argent pour 
payer ces ſervices ? 


CoLOMBINE lui arrache le portrait, lui donne 
un ſoufflet, & ſe ſauve. 
C'eſt un impertinent, & toi auſſi. 
HARLEQUIN. 
Peſte de la carogne ! 


OST e e 0 00505606: 
SCENE IX. 


HARLEQUIN /eu!, chante. 
Tavois pris femme Taide, 
Pour netre point cocù, hu, hu, hu. 
Mais c'eſt un vain remede, 5 
Et j en ſuis convaincii, hu, hu, hu. 
Pour, Go. 


Pour ſurcroit de malheur, je ne gagne 
a D 2 rien 
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rien dans ce fichu Camp; & je m'appergois 

bien, qu'il ne fait pas bon ètre Vivandier au 
bord de la Mer: les choſes alloit bien 
mieux dans la derniere guerre en Handre, 
car dans huit jours javois deja vandu tous 
mes vins de Bourgogne & de Champagne ; 
1] eſt vrai, que c'ttoit deux gęnẽraux Alle- 
ments qui commandoient, & cette nation 
aime a boire: vive les Allemants. Mais 
voici Monſieur Du Clinquant ; voyons ce 
qu'il dira. 


SCENE X. 


M. Du CLIN QU ANT, H AR. 
”- | SEQUIN. 


M. Du CLinquanT. 
Serviteur a Monſieur Harlequin. 


HARLEQUIN. | 
Je vous demande pardon, Monſieur ; 
c'eſt moi qui ſuis le votre. 
8 | 436 M. Du 
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M. Du CLI NA r. 
Treve de compliments, & que Fon me 
faſſe donner a dẽjeuner. | 
HARLEQUIN. | 
Pour le coup, Monſieur, vous me prennẽs 
ſans vert; je n'ai que du the, du cy, du 
chocolat, & des liqueurs, 


M. Du CLinqQuanT. 


Non, tout cela n'eſt bon que pour les 
femmes; il me faut du ſolide, & quelque 
choſe ou il y aye de la conſiſtance, car nous 
fatigons ici, comme des chevaux de poſte, 
a nous promener d'une tente a autre. 


HaARLEQUIN. 


He bien ! voules vous avaler un demi 
vingt cinq d'huitres de Colchefter ? 


M. Du CLiINQUANT. 


Que veux tu dire avec ton demi vingt 
cinq ? 


HAR- 


30 Harlequin Vivandier. 


HARLEQUIN. 

Monfieur, c'eſt la fagon, ou la maniere, 
de conter en Brabant; mais je crois que 
ſuivant aritmetique, & les mathema- 
tiques, cela fait douze & demi; or, pour 
faire le conte rond, & qu'il n'y aye point 
de rompũ, je vous en donnerai treize, pour 
dix ſols, compris la bonne chere. 


M. Du CLIN VAN. 


Dix ſols pour treize huitres ! c'eſt trop 
cher; je les aurai meilleur marche en 


Angleterre. 
| HARLEQUIN. 

Oui; mais sy vous deves jeuner juſqu'l 
ce que vous y ſoyes, vous courts riſque de 
mourir de fain. 

M. Du CLinqQuanrT. * 

Tu ne crois done pas nous irons fitot en 
Angleterre. birt 
HARLEQUIN, 


Non, en verite, Monſieur. 
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M. du CLiNQuANT. 
Ma foi, n'y moi non plus, mais du 
moins nous irons à Port Mahon. 


HARLEQUIN chante. 
A Port Mahon, | 
N'allons pas, Meſſieurs, je vous prie, 
A Port Mahon. 
L'on dit qu'il a des gros canon, 
Qui pouroit nous couter la vie. 
N'allons donc pas, je vous en prie, 


A Port Mahon. 


M. Du CLINQUANT. 
Va te promener avec ta chanſons, ſur 


un air auſſi vieux que les rues. 
| [1] Sen va. 


»* HARLEQUIN ul. 


Voila deja quatres Officiers entres, & 
ſorti de ma tente, fans que j aye regu un 
denier: 
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denier : ces Meſſieurs ne font aucune de- 
pence, que ferai-je avec tous mes vins, mes 
liqueurs, & toutes mes provitions mili- 
taires? [I pleure.] Heẽlas! pauvre Har- 
lequin, que deviendra toute la famille Har- 
equine, qui eſt fi nombreuſe en France, il 
faudra faire banqueroute, & nous refugier 
dans les couvents: mais remettons nous 
un peu, voict du beau monde, la foire ſera 
bonne; tant il eſt vrai qu'il ne faut pas 
mal parler du jour, lorſqu'il n'eſt pas 
acheve. ¶ / frappe du pied.] Hola! Brin- 
davoine la Merluche, ou etes vous donc 
Cannaille? 


FCC 
N A... 


Mad. FRANSCINE, Le Chev. EDWAR- 
DINI, HARLEQUIN, Deux Laquais 
de Mad. Franſcine, Deux Gargons de 
Harlequin. 


 HARLEQUIN. 
Prennẽs la peine de vous aſſeoir, ma Reine. 


Mad. 


Mad. Fiansch, 
Faites donner du chocolat 1 Monſ. le 


Chevalier, avec des biſcuits A Vanni, mais 


ſur tout de votre meilleur chocolat, ou il y 
aye beaucoup de vanille; & pour moi, il 
me faudra des confitures a eau de vie, avec 
des maſſepains Epiſcẽs; c'eſt mon dẽjeunẽ 
ordinaire, apres avoit pris le The, & un 
PRs lavement annodih. 


Har. 


Vous alles etre ſervie a Tinſtant. (aur 


gargons. ] Bufes, alles dont * ce e que 
e ſouhatte. 


Mad. F. abate”. 


Mon Dieu ! Monſ. Harlequin, n avẽs 
vous done point de fauteull, je ſuis mal A 


mon aiſe ſur cette chiſe; elle eſt auſſ dure 


my ſcele X | Angie. 
Hani Eda 


Ma foi, Madame, a la guerre ct comme 


a lu guerre, je mai point d autres ſieges 3 
Wan . 


* 


— POOR . 
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mais ſans trop de curioſitẽ, aviẽs vous 
toujours le fauteuil a Paris? 


Mad. 1 


Apparement, Monſ. Harlequin; pouvẽs 
vous - meEconnoitre le Genie Ge la France, 
Tous ma figure ? 


HARLEQUIN faiſant J etonnè. 
Le Genie de la France! En verite, Ma- 


dame, je vous ai priſe pour la Directrice 
de — 


Mad. FR ANScIN E. 


Fort bien, mon ami; cette occupation 
eſt auſſi de ma competence, & je vols bien, 
que vous vous connoiſſẽs en phiſionomie. 


Han LEQUIN preſente le chocolat, &c. que les 


= garpons ont porte. 
Monſieur le Chevalier, voici le choco- 
lat. Madame, voila les confitures, avec 


les * Epiſcẽ. 


Mad. 
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Mad. FRANSCINE., | 


C'eſt fort bien, Monſ. Harlequin ; vous 
pouves preſentement renvoyer vos Gargons, 
& aller vaquer à vos affaires; je veux tre 
ſeule avec Monſ. le Chevalier. 


55 
HARLEQUIN. 


Pour ce qui eſt de mes Gargons vous 
alles etre obeie Madame. [aux gargons.] 
Allons decampes, Racailles. Mais pour 
moi, vous me permettres, sil vous plait, 
de reſter ici, de peur incongruite; Von ne 
fait dans cet apartement, que boire & man- 
ger, Cailleur c'eſt- mon poſte, & j'y dois 
reſter en vertu de Fordre du General. 


Mad. FeANnsct ; 

Apprenes, Monſ. le Fat, que je n'en al 
point A regevair, &- que je moque de 
Vordre. . 

| HARLEQUIN. 
Peſte ! vous parles-la d'un ton bien 


haut, Madame: oſeroit- vous demander, 
| E 2 de 
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de qui vous tenẽs votre commiſſion, & 


quel eſt votre emploi a Parmee ? 


| Mad. FRANSCINE. 
Appr enẽs, que je tiens ma commiſſion 
de la Deeſſe Minerve; Ceſt elle qui m'a 


nommee pour conduire ce jeune Heraut au 
temple de la gloire. 


HazLzqpix. 
Vous etes donc ſon Mentor. 


Mad. FRANSCINE. 
Juſtement vous y tes. 


W | 
Ma foi, vous avẽs plutot la mine d'etrg 


ſa Didon. 


M. le CHEVALIER chante tendrement. 
Reſpectes . Reſpectẽs 
La beautẽ que mon ame adore. 
HARLEQUIN. 
Bas. ] Effectivement c'eſt un beau minois. 


Haur.] Encore une petite queſtion, ſans 
vous 


* 
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vous deplaire, Madame, de quel pays vient 
votre Heraut ? 


Mad. FRANSCINE.. 
II vient d' Talis. 


HARLEGUIN. 
It y a donc de la difference entre ces 


deux Enncᷣes, car le precedent alloit en 
Bake, & celui- ci en vient. 


Mad. FRANSCINE, 
Vous aves raiſon. 


HARLEQUIN. 


Et od devẽs vous aller * le piquet 
enſembles ? 


Mad. Franscine en faiſant un ſoupir. 
Helas ! c'eſt dans Albion, cette Iſle fortunce, 


Ou s adreſſent non pas. ; 
FEARLEQUIN: + 
[Bas.] _ Contre vent & maree. 


Mais od eſt cette Ile d. Albion? je men al 2 


jamais entendu parler, : 
WO.” 5 Mad, 
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Mad. FRANScIxRE. 

Bontẽ! que vous &tes ignorant dans les 

antiquites, c'eſt. en Anglererre, que nous 
devons debarquer. 


HARLEQUIN. 
En Angleterre? mais ſaves vous bien, 


que le vieux bon homme Eole, n'&toit pas 


des amis d'Enee, & qu'il pouroit bien gar- 
der la rancure, à cauſe de la conformitẽ 
des perſonages ? 


Mad. FRANSCINE. 

Ne vous mettẽs point en peine de cela, 
Monſieur le Queſtionneur; & ſachẽs que 
nous ſommes racommodes, & que Mon- 
fieur le Chevalier a fait vœu, de lui ſacri- 
fier cinq cents tonneaux de Harangs, d abord 
que nous ſerons arrives fur les cõtes od on 
les prend. 

| HARLEQUIN.” 
Ceſt fort bien fait, cela fera valoir la 


peche, car vous donnerẽs ſans doute la pre- 


ference à ceux d "Angleterre, quoi que les 


Hollandais 


* 


es 
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Hollandot's pretendent, que les leurs ſont 
meilleurs. 


Mad. FRANSCINE. 


Fi, ne me parle point des Hollandois, & 
ſur-tout des gens d' Amſterdam, car ils ne 
veulent point ſouffrir de comẽdie Frangoiſe 5 


dans leur ville; &, non contant de cela, 
ils ont brulẽ le Theatre que nous avions 
dans le fauxbourg. 


Haxk xm. wm fy 
Laiſſons donc-la, ces miſantropes & 
revenons A I Angleterre ; M. le Chevalier 


a.ſans doute quelques pretenſions dans ce 


pays-lAa. | 
Mad. FRANSCINE. be. 
Aſſurement, il a un droit naturel * 


la fumee de tous les charbons de New- 


caſtle, — 
HARLEQUIN. - 


pas cela. 


Un droit ſur la fumee ! je ne compre. 


Harlequin Vivandier. 


* 


f Mad. Fzanscine. 
1 ſt· ii poſſible que Harleguin, aye 
0 Teſprit fi bouche, dis moi, ne paye ton 
i pas (par exemple) dans bien des pays, un, 
' droit ſur les cheminees? — _ * 
| Harro. | 
1 c off ide l. | 
Mad. FRANSCINE. 
Ne paye Von pas auſſi les droits ſur les 

1 cenrẽes, & fur toutes les choſes qui nous 
4 Ervent Galiments. ba 

if | | | 

| 1 EI, 

| e eee 

| | He bien! donc la 3 en eſt 
id aiſce ; la fumẽe eſt Valiment, qui paſſe par 


les chemintes; ergo, il faut en payer les 
droits. | 


Har- 


Lg 
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HARLEQUIN au Chevalier. 
C'eſt à dire, Monſ. le Chevalier, que vos 
pretenſions ſur I Angleterre ſont en fu- 
mees. rl 
M. le CHEVALIER. | 
Vous &tes un impertinent, & votre cho- 
colat ne vaut pas le diable, il n ny a pas Ia 
moitie aſſẽs de ſucre. 


HARLEQUIN. 
Cela vient de ce que les Anglers; nous 
ont pris, une centaines de vaiſſeaux qui en 
ctoient charges. 


Le CHEVALIER, =” 
Ho! je les leurs ferai bien rendre. 


. 


Harro. 


Non, eroyẽs moi, Monſ. le Chevalier, 
faites les rafiner en Angleterre, vous aurẽs 
vos droits ſur la fumte des Chaudieres. 


M. le CHEVALIER. 


Vous &tes un fort mauvais plaiſant, 
F Monſ. 
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Monſ. Harleguin; d'inſulter continuelle- 


ment, au malheur qui me t'allone: ſi je 
vous tehois a Rome, je vous ferai mettre I 
Inquiſition. 


Mad. FRANSCINE. 


Monſ. le Chevalier, a ra iſon, allons 


nous en ; I propos, que vous faut. il, Monſ. 
l Vivdndier ? 


HARLEQUIN. 
Payẽs vous auſſi pour Moufieur ? 


Mad. F RANSCINE. 
Apparament. 


HARLEQUIN contant par ſes doigts. 
Deux gobelets de chocolats, une ſou- 
coupe de confiture a Veau de vie, des biſ- 


euits a Vanni, une livre de maſſepains 
Epiſce ; tout cela fait enſemble trente ſols. 


Mad. FRANSCINE. 
Oeſt la moitiẽ trop; mais voila une piece 


de vingt ſols, car il faut que vous puiſſiẽs 


gagner votre vie. 
"Mm 4 HaR- 
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HARLEQUIN au Chevalier. 


we »*S =” 


Votre Mentor eſt bien avare. 
M. le CuevaLiies: 
C'eſt que argent eſt fort rare. 
donne la main d M. Franſc. & ili sen von.] 


SCENE XI. 


HARLEQUIN ſeul, chante, 


Partẽs puis que Mars vous Vordonne, 
Partes trop aimable guerier. : 
L'on vous revera ſur la fin de Fautone, 


” LY 


L'on vous revera tout couvert de Taupier. 
Voilà donc Teſprit Talien, & le Genie : 
Prangvis, qui vont Regner en Angleterre. 
| I chante. | bu 
Et va teen voir, Sls viennent Jean, 
Et va ten voir, s'ils viennent. 
P. 2; SCENE 
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* 


SCENE XIII. & Dermere. 


Monſ. Le COMMISSAIRE, HA R 
LE QUIN. 


LY 


"= n 
Allons, Harleguin, il faut plier bagage 


moni ami; il eſt decide que nous paſſons 


en Angleterre, 


| HARLEQUIN. 
Vous pouvẽs partir quand il vous plaira, 
Monſieur; mais pour moi, je n'i va pas. 


f 


Le CoMMISSAIRE. 
Et d'ou' vient non? quelle woucle te 
pique Tt 
Harzou. 


Imo, Parce que j'ai apris que les Aut. 
ne veulent pas avoir de Comedie Frangoiſe, 
& ſans elle, je ne ſauroit a quoi gagner ma 


* 
* 


vie. 


Le Co- 
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Le CommSSAIRE, 


Cela n eſt que par droit de repreſaille; 
car tu (gat bien, que nous n avons point de 
moyens de gagner ta vie, en cas de mal- 
heur, tu poura toujour te faire recevoir 
garcon Peruquier, pour friſer les Dames 
Anglolſes, car elles aiment la friſure. 


HARLEQUIN. 
2do, Parce que Von ma raconte, qu ils 
nous appelloient French dog, c eſt a dire, 
chien de Frangozs ; ce qui n'eſt bas fort 
honnete a eux. 


1 COMMISSAIRE. 


II ne faut pas prendre cela en mauvaiſe 
part: vi, que c'eſt un nom, qu ils ſe donnent 
ſouvent entre eux, ſur- tout lorſqu ils ſont 
fachẽs, j'ai vd des femmes le donner à leur 
Maris, à cauſe qu'il carreſſoit la ſervante. 


HARLEQUIN. 


- 3tio, Parce qu'il m'eſt revenu de bonne 
| part, 


part, qu il ne faiſoit pas bon marcher dans 
les rues de Londres, à cauſe de la boue, & 
des coups de coude, qui ne ſont pas ſain, 


pour ceux qui ont des cauteres, auxquels 
nous ſommes fort ſujets. 


Le CoMMISSAIRE. 
Gebe & je te cau- 
tionne que nous n'irons pas a Londres. 


HARLEQUIN. 
Faurois pourtant bien vould voir repre- 
ſenter, le cẽlebre Garrick ; car Ton dit, 
qu'il ſurpaſſe Reſcius, & tout les modernes. 


Le COMMISSAIRE. 
Cela eſt vrai; & non ſeulement il Excelle + 
dans fon art, mais il eſt tres bon Auteur, \ 
judicieux Critique, & qui plus eſt, homme 
de probite, & de merite, recherchẽ des 
grands, & generalement &{time de tout fe 
monde; Ceſt Commage qu'il ne ſoit pas 
Frangois. 


Han- 


Harlequin Vioandier. =” - 
HARLEQUIN. 


Moi je voudrois qu il fut Laken, A cls 
de ma patrie; mais comment reuſliſſent 
les femmes dans ce pays-la? ſont-elles de 
miſes, ont-elles un certain, venẽs y voir, 
ou quelque choſe qui reveille Vappetit ? 


Le ComMmresA1RE. 


Oui, elles ſont pour la plus parts fort 
dien faites, belles, & ſpirituelles. 


HARLEOGOUN. 


Peſte! voila bien des qualitẽs, & com- 
ment les gouvernent-on ? 


Le CoMMISSAIRE. 
Elles y ſont fort reſpectẽes, & jouiſſent 


meme d' une — prerogative ſur les 
notres. 


HARLEQUIN. | 

Diable ! les notres en ont pourtant 15 ; 

rieuſement, car elles font tout ce qu'elles 

veulent ſans leurs Maris; elles vont au 
bal, a la guingette, elles depenſent, jouent, 
Sc. 
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part, qu'il ne faiſoit pas bon marcher dans 
les rues de Londres, à cauſe de la boue, & 
des coups de coude, qui ne ſont pas ſain, 
pour ceux qui ont des cauteres, auxquels 
nous ſommes fort ſujets. 


Le CoMMIs8AIRE. 


Wein r fi fe to am) 


tionne que nous n'irons pas a Londres. 


HARLEQUIN. 
Faurois pourtant bien vould voir repre- 
ſenter, le cẽlebre Garrick ; car Ton dit, 
qu'il ſurpaſle Reſcius, & tout les modernes. 


/ Le COMMISSAIRE. 


Cela eſt vrai; & non ſeulement il Excelle 
dans fon art, mais il eſt très bon Auteur, 
judicieux Critique, & qui plus eſt, homme 
de probite, & de merite, recherchẽ des 
grands, & generalement &{tzime de tout le 
monde; ceſt c ommage qu'il ne ſoit pas 
Frangois. | 


 Hax- 
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— HARLEQUIN. | 

Moi je voudrois qu il fut Lalien, A coals 
de ma patrie; mais comment reuſſiſſent 
les femmes dans ce pays-la? ſont-elles de 


miſes, ont-elles un certain, venẽs y voir, 
cdu quelque choſe qui reveille lappetit ? 


J Le CoxtxrrssAIRE. 


Oui, elles ſont pour la plus parts fort 
dien faites, belles, & ſpirituelles. 


 HARLEQUIN, 


Peſte! voilk bien des qualitẽs, & com- 
ment les gouvernent-on? : 


Le CoMMISSAIRE. 


Elles y ſont fort reſpectẽes, & jouiſſent 


meme d'une arms prerogative ſur les 
notres. | 


HARLEQUIN. 

Diable ! ! les notres en ont pourtant * 
rieuſement, car elles font tout ce qu'elles 
veulent ſans leurs Maris; elles vont au 
bal, a la guingette, elles depenſent, jouent, 

Sc. 


* 
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Sc. cependant, comme dit Maliere, nous 
faiſons tout pour ces animaux IA. 


Le CoMMrsAiRs. 


Animal toi meme, reſpecte le beau ſexe, 
car il y a parmis nous, comme par tout 
ailleurs, de tres braves & dignes femmes, 
qui vallent bien les hommes. 


+=. ©; .- HArLzaQnIN; 

Fen conviens, mais elles ſont bien rares, 
car Boileau n'en contoit que trois dans Pa- 
ris; je veux croire que le nombre en eſt 
augmentẽ depuis ce tems-la : mais pour re- 
venir a nos moutons, qu'elle eſt donc la 
7 des Dames e ? 


"Le COMMISSAIRE. 


_ Ceft, qu'elles ont le droit, de parvenir a 
< 
la Couronne, & de gouverner le Royaume. 


. HARLEQUIN. 
Diantre ! ce droit en vaut bien la peine; 
je fuis pour les Angloiſe moi, ſur- tout 
parce 
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parce que vous m'aves dit, qu'elles ſont 


belles, bien faites, & ſpirituelles. je vou- 
drois que Colombine fut Anglorſe. 


Le CoMMIsSSAIRE. 
Tu poura la faire — 


HARLEY. 


Ol elle ne changeroit pas, elle a pris ſon 


li, je la connois; le Maure changeroit- il 
fa peau, dit I Ecriture. 


Le CoMmnssSAIRE. 
He bien ! tu as encore une reſſource, ceſt, 
que fi elle meurt, tu poura te remarier 
Avec une jolie Anglo: ſe. 


HarLBQvUIN foupirant. 
Ha! je n'aurai. pas ce bonheur Ia, & 
vous aves beau m'en faire venir Leau à la 
bouche; je ne veux pas aller en Angie- 
terre, parce que je crains 1a Mer. 


Le Oe 
Le trajet eſt court, il n'y a qu un pas. 
9 Oui, 
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HARKLEQUIN. |. 
oui mais c'eſt un pas Anghiſe, & bs 


ne =_ fares que la cabriole. 


Le CoMMIS6AIRE. 

On poura t -apprendre 3 a faire des entre- 
chats. 

HARLEQUIN. 

C'eſt a dire, en bon Frangois, que Ton 
pouroit me pendre par mon col, car 
cette manĩere d apprendre a faire les entre- 
chats, eſt fort commune dans ce pays IA. 
& vous voudriẽs m'y faire aller; non, non, 
Monſ. le Commiſſaire, je ne ſuis pa fi fou, 
à d'autres dẽnicheurs de Merle; Harlequi n 
Seſt levẽ trop bon matin, pour etre pris 
comme grilliet. D'ailleurs, que ferai- je de 
Colembine, de mes vins, de mes liqueurs, de 


mes cartes, de mes dez, de mon caffẽ, & de 
mon the, car toutes ces marchandiſes la 


ſont de contrebande : * 


1 


Le CoMmMissAIRE. 


Nous les mettrons dans le vaiſſeau du 
Che valier Edwar dini. 


Hax - 
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Hax. 
C'eſt donc un Chevalier de contrebande. 
Le CommmsAIt. Y 
A peu .. 453% * + ME 
| Haxr EOD. . 


Je Tai pris pour un Grand Inquiſiteur, 
car il m'a parls ſur ce ton l. 


2 ** 5 9 

Quad: timporte, pour va que ta mar- 
chandiſe paſſe. | 

9 HFakLREOUIN. 

Vous parlẽs à votre aiſe; mais moi, je 
me ſouviens d'une hiſtoĩre arrivee a des 
marchands d Amfterdam, a laquelle j je pou- 
rois bien ſervir de ſecond tome. 


Le CoMMISSAIRE. 
Quelle eſt donc cette hiſtoire ? 


HARRLQUIN tire un papier de ſa poche, & lit. 
La voici. Or il arriva du tems du Roi 
cc © Theodore—— 


82 5 Le 
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Le CoMMISSAIRE I'interromptant. | 
Va ten au diable avec ton hiſtoite; elle 
na rien de commun avec la notre. | 


1 


HARLEQUIN. 


Pardonnes moi, Monſ. le Commiſſaire ? 
Ecoutes je vous prie, le fait en peu de 


mots; je vous ferai grace du preambule, 


& j abregerai. ¶ I continue 8 lire.) © Le dit 
Roi Theodore &chappe d'une Iſle, ou des 
<« rebelles Favoient couronne, $achefttina 
tt en Hellande pour acheter du fromage, du 


a beure, & autres munitions de guerre & de 


e bouche, qui furent envoytes dans la dite 
« Ile appellce Corſica. 


Le Conprrssatee, 4 un ton fathe. 


Veux tu bien finir avec cette fade hif- 


toire, ſcal tu bien quelle commence à men- 
nuyer. 


HARLEQUIN. 


voila qui eſt fait. [7 continue 4 lire.) 
Et les dites marchandifes ẽtant arrivtes à 
pon 


25 hor . Vis when,” * 
« bon port, il ne ſe trouva point d argent 


« pour les payer.” Il en ſeroit fans doute 
de méme, Avec mon vin, Ge. 


Le Con. nx 

Ho! la belle comparaiſon que tu fais 

Ra, de Ilie de C aver un grand & vaſte 

Royaume ; Teſt mettre en parallele Tanthoi 

avec la Baleine, ou la fourmi avee TEW- 

3 apprend qu'il y a en Angleterre plus 
or & Fargehil que ches nous. 


amen. ni | 
Ceſt à dire, que je vandrai. woes vin-d 
des Milords, qui me payeront argent con- 
tant. | 


Le ComwrssArkr. | 
Oui, oui, te dis- je, tu vandra töttte ta 
paccotille au pos de For. - 
 HaRrLeauviy. 
Mais encore an dap, comment la fe- 
roms nous e in pe 


La 


* 
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54 
Le CoIssa IRE. oy 


Ne tai-je pas deja dit, que nous la 
mettrions ſur le vaiſſeau du Chevalier 
Edwardini, qui tant ——_— ne as pas 


viſite ? . an | 4 a 7 


8 
1 vaiſſeau Neutre! comment ** fait 


ces Angins la, kme jamais vu? 


.? 
232 8 « N 
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Comme les autres, & celui ci, eſt une des / 
plus belles Galeres du Pape, qui en a beni, 
toutes * Voiles, n celles de reſerve. 


HARLEQUIN. | 
Qu ells armes mettront nous dans notre 
Pavillion of RY | 8 
Le CorMmSsARs. 
Un Coq ſans ps. 


Ez | HARLEQUIN. 
0 * pauvre Coq! 1] ſera battu, car les 


Coqs Anglois tiennent du teroir, ils ſont 
forts, & courageux comme des Lions. 


Le 
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Le COMMISSAIRE, dun ion fachs. 


Or ga, trève de raiſonnements, Monſ. 


Harleguin; vous commencẽs à me laſſer, 
par vos reflexions critiques; faves vous 
bien, mon ami, que fi vous ne voults pas 
faire les choſes de bonne grace, je vous fe- 
rai marcher par force, & que Jai un Exempt 
tout pret, muni d'une lettre de cachet. 
Hola a moi Monſieur ä avec la 
marechauſſce. | | 


HARLEQUIN, Courant 2 la porte, guilt tient 

Grace, grace, pour un moment, Mon- 
fieur Exempt ; n'entres pas, je vous ꝓrie, 
ayẽs pitic du pauvre Harlequin : encore 
quelques petites queſtions à Monſ. le Com- 
miſſaire, & me voila randu, car la lettre 
de cachet commence a m'ebranler, 


[1 tremble, 


Le CoMMISSAIRE. 
Parle, voyons que te reſte t il a ſavoir. 


I Bs | Haz | 


HarLEQuiN. 8 
Je voudrois bien favoir, &il PREY 
_— cette uu 
"0 Le ComMsSARE, 


oui, il y a un Grand & puiſſant Rai 
Prince magnanime, ul fait les delices de 
cæs ſujety, 


HarLzeeuiy, 
Yat 1 auſſi un Parlement? 


Le Co Miss AIRE. 
Sans doute | 


 HARLEqQuin. 
EY un n grand Conſeil ? 
Lo CoMMIS$SAIRE. 
Aſſurement. 
Haxrzqurx. 


Et ſont- ils tous d' accords les uns avec 
les autres? 


e Le Commgsanne. 


— 


La plus part du * & principalement 
lorſqu'il 


Harlequin Vivandier. 57 


| lorſqu'il S'agit du bien Public, ou de nous 
faire la Guerre. 


HART IN. 
Faut:il avoir dans ce pays-la des billiets 
pour aller a confeſſe ? 
Le CoMMISSAIRE. 
Non, il n'en fut jamais queſtion. 


* 
HARLEQUIN. 
Tant mieux, jy feraĩ mes Paques ; & 
comment en ſont-ils avec FInquiſition ? 


Le CoMMISSAIRE. 


C'eſt un Tribunal qui n'y fera j jamais for- 
tune; au contraire, ils en abhorrent les 
maximes. 

HARLEQUIN, 
nfin, & voici maiderniere queſtion, eſt- 
ſujet aux lettres de cachet, quand on dit 
la verite? 
Le COMMISSAIRE, 

Non, aſſurement, car Von y jouit d'une 
entiere libertẽ, & c'eſt le plus beau fleuron 
de la Nation. 1 

A. a | HAR- 


58 „ Hatlequin Vuumuler. 
HARLEQUIN, dun ton C aclamation. 
O liberts ! libertẽ! chere liberts! je te 


croyois perdue depuis Brutus, mais puis 


que ton Trone eſt en'Angleterre, ' y vai; j 'y 
cours de ce pas. [1/ nurcbe.] Me voila 


randu, Monſieur le Commiſſaire, partons 


pour ce pays de cocagne. Un Roi puiſſant, 
Prince magnanime, qui fait les delices de 
ces ſujets ; un Parlement d'accord avec 
ſon Roi; un grand Conſeil, fage & mo- 
dere ; point de billiets de confeſſion, des 
belles femmes ; une juſte horreur pour 
I Inquiſition ; enfin, part de lettres de 
cachet, 
O la merveille fans pareille ! 


« Qui pouroit reſiſter, a cet attrait puiſſant 
e [,jbert6,liberte, que ton regne eſt charmant. 


Le ſort en eſt jettẽ, je pars cher Teramene, 


« Et quitte pour jamais, le ſẽjour de la Seine. 


TD chaite. 


Et vogue la galere, tant quelle, tant quelle, 


Voudra voguer. 


CO M- 


„ 
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COMPLAI NT E des FRANCOIS, 


au bord de la Mer Britanique. 


La pele au ci 


Eſt natre chanſon favorite; 


La pele au ct}, 

De Prague nous ſommes vent), 

Ne rapportant, pour tout merite, 
Que d'avoir ſęd, marcher fort vite, 
La pele au cu, 


La pele au ct), 

L'eſtement nous fimes retraite, 

La pele au cù, 

Amis que Pauroit jamais cri, 
Qu*abandonnant, cette conquete, 
Nous decamperions, ſans trompete, 


La pele au ct; 


La pele au cù, 

Va nous pourſuivre en Angleterre. 
Le pele au ci), | 
Veut exercer notre vertu; 
J'entends cette vertu guertiere, 


Qui nous pouſera vent arriere, 


La pele ay cũ. 


— » 
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1 8 de Frangois, & 


La pele au ic, . 


4 


Poura ſans aucune meryeille, ; 
La pele au ct, 


Nous ramener tous morfondd : 
Des Anglois, craignons la da 5 
Ce deſtin nous pend à Toreitle, . . 
La Pele At au cu. 571. 
La pele 4 5 cd, 5 
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Sera deſormais la ann M 45 
La pele au ct, 

Que nous mettrons ſur notre 6d, nt Tf 
Malgre ceux qui nous timpaniſe,. 18. 


4 
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Nous chanterons avec. franchiſe, | yy 
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